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Evaluation des diplômes 
Licences Professionnelles – Vague E 
Evaluation réalisée en 2013-2014 

 
Académie : Lille 

Établissement déposant : Université de valenciennes et du Hainaut-

Cambrésis 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Spécialité : Electronique, informatique et communication embarquées 

appliquées aux transports 

Secteur professionnel : SP4 - Mécanique, électricité, électronique 

Dénomination nationale : SP4-4 Electricité et électronique 

Demande n° S3LP150008972 

 
 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 
Université de Valenciennes et du Hainaut-Cambrésis. 

 Délocalisation(s): / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 Convention(s) avec le monde professionnel : / 
 

Présentation de la spécialité 
L’objectif de la spécialité est de former des professionnels maîtrisant les systèmes embarqués appliquées aux 

transports en visant des métiers tels que chargé d’étude et développement, conseiller et assistant technique, 
responsable conception-essais-maintenance. 

La formation adopte un parcours couvrant l’électronique embarquée (EE) porté par l’ISTV et proposé en 
formation initiale et un parcours traitant de l’informatique et communication embarquées (ICE) porté par l’IUT et 
proposée en alternance (apprentissage ou contrat de professionnalisation). Ouverte depuis 2003, la formation a réduit 
le nombre de parcours de trois à deux en 2010/2011. 

Dans le domaine des systèmes embarqués, la spécialité se positionne sur les systèmes embarqués appliqués aux 
transports, dans un tissu industriel régional fortement orienté vers les transports. 

Les étudiants du parcours ICE ont l’opportunité de pouvoir faire leur stage à l’étranger (dans le cadre d’une 
convention ERASMUS) et les apprentis ont la possibilité de réaliser un projet technique d’une semaine dans une 
université étrangère. La préparation au TOEIC est intégrée dans le module d’anglais. 
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Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale : 

La région Nord-Pas de Calais a développé un tissu industriel fortement orienté vers les transports 
principalement ferroviaires et automobiles, ce qui a induit pour l’établissement labellisé « Campus innovant dans le 
domaine des transports durables », une dynamique qui gravite autour du thème des transports. Dans l’offre de 
formation, la licence professionnelle répond à un secteur d’activité incontournable justifiant le bien-fondé de la 
présence de cette spécialité. 

La formation permet d’acquérir les connaissances et les compétences dans le domaine des systèmes embarqués 
(SE) appliqués aux transports roulants grâce à un socle commun de formation générale et technique puis aux deux 
parcours. Le volume horaire de chaque module et les modalités d’enseignement sont bien ajustés pour aborder savoir 
et savoir-faire avec le bon dosage entre élargissement des compétences et nécessaire approfondissement. Les 
entreprises accueillant les étudiants en stage ou en apprentissage couvrent parfaitement l’ensemble du domaine 
thématique de la licence et l’ensemble des industries du secteur. En revanche, aucune description des projets 
tuteurés n’est fournie, en termes de type de sujet, de répartition et de suivi, comme c’est le cas pour les stages. Une 
liste complète des capacités évaluées en contrôle continu a été dressée mais les modalités précises ne sont pas 
données. Les modalités d’attribution du diplôme sont présentes mais la compensation n’est pas évoquée. Il n’est pas 
fait mention des possibilités de rattrapage lorsqu’il n’a pas été satisfait au contrôle des connaissances. Une UE 
d’harmonisation entre les diverses formations d’origine est proposée mais pas d’informations sur le parcours de mise à 
niveau. L’accessibilité de la formation à des publics à contraintes particulières n’est pas renseignée. 

Pour le suivi de l’insertion professionnelle, une enquête nationale 30 mois après l’obtention du diplôme est 
complétée par un suivi propre de l’établissement à 6 mois et 18 mois. Pour l’enquête nationale, avec 40 % de 
réponse, la fiabilité des résultats est faible. Pour le suivi propre à six mois, les résultats des trois dernières années 
sont présentés avec des taux de réponses similaires, ce qui est insuffisant. Le taux d’insertion des trois dernières 
années est de 55 % en moyenne pour l’ensemble de la promotion et de 70 % pour le parcours ICE seul. Pour les 
répondants, l’insertion est très bonne comme l’évoque le taux de 40 % de titulaires de la LP qui s’insèrent 
immédiatement. La durée moyenne de recherche est courte (2,5 mois), et moins de 10 % sont en recherche d’emploi 
six mois après l’obtention du diplôme. Le taux de poursuite d’études, normalement faible (10 % environ), était à plus 
de 30 % en 2011, mais les causes ont été parfaitement analysées. Les postes occupés par les diplômés correspondent 
tout à fait aux métiers visés aussi bien en termes de niveau que de domaine de compétences. Les résultats concernant 
l’insertion professionnelle ne semblent pas encore avoir été utilisés pour piloter l’évolution de la formation. 

Un bon niveau de participation des professionnels est à souligner. Les professionnels extérieurs interviennent 
pour 40 % des heures du référentiel. Sur le cœur de métier, ce sont des formateurs professionnels, des ingénieurs et 
des chercheurs (CNRS) qui interviennent dans les quatre disciplines (électronique, informatique, transport et 
communication) et à parts égales entre les deux parcours pour près de 43 % des heures du référentiel satisfaisant les 
recommandations précédentes. Le parcours en alternance de l’option ICE fait en partenariat avec le CFA de l’IUT de 
Valenciennes devrait avantageusement être étendu à l’option EE. Les partenaires professionnels sont impliqués dans 
la formation à tous les niveaux. Leur contribution se fait à travers un partenariat « Entreprise-Université » mais qui 
n’est pas transmis. La licence a beaucoup d’atouts favorables en termes d’environnement industriel au cœur d’une 
Région très orientée vers les transports, mais on regrette l’absence de conventions directes avec le monde 
professionnel en dehors d’un label obtenu du pôle de compétitivité du domaine. 

L’équipe pédagogique est composée de manière équilibrée et diversifiée et bénéficie d’un appui logistique. 
L’animation pédagogique se fait à un premier niveau par site, puis une coordination par un responsable. Ce qui tient 
lieu de conseil pédagogique se réunit un minimum de trois fois par an et doit se charger de mettre en œuvre les 
propositions du conseil de perfectionnement. Ce dernier est en fait un comité de pilotage général de toutes les 
licences ou la représentativité de la spécialité EICET est trop faible. Le fonctionnement de l’ensemble demanderait à 
être renforcé et rendu transparent. Le ratio candidats/effectifs oscille entre deux et six selon les années,  et les 
filières pour une moyenne entre trois et quatre. Le flux est un peu juste par rapport aux objectifs de recrutement. 
L’attractivité est nationale mais, in fine, les inscrits sont principalement du Nord. Trois spécialités de BTS et une de 
DUT forment l’essentiel du contingent complété par quelques unités en FC. L’effectif est stable autour de 43 unités 
mais le taux de réussite reste sous les 85 % et une réaction s’impose. Une démarche qualité intéressante ressort de 
l’évaluation des enseignements par les étudiants mais n’est pas suivie d’effets. Des évolutions de la licence sont 
prévues. Elles traduisent la prise en compte des résultats de l’autoévaluation. L’accent sera mis sur une meilleure 
lisibilité du contenu, un renforcement de la formation spécifique, un élargissement de l’offre transversale, une 
possibilité de mutualisation et une campagne de prospection et d’information renforcée auprès des industriels. 
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 Points forts : 
• Un ancrage fort dans le milieu industriel local. 
• La participation des professionnels de manière générale. 
• Une formation bien ciblée en termes de compétences requises. 
• Un programme pédagogique et une cohérence des contenus. 

 Points faibles : 
• Pas de convention avec le monde professionnel. 
• La formation par alternance peu développée. 
• L’attractivité et le taux de réussite un peu faibles. 
• Le pilotage de la formation mal structuré. 
• Le suivi et prise en compte de l’insertion professionnelle en retrait. 

 Recommandations pour l’établissement : 

Cette formation, bien construite, se positionne parfaitement dans le contexte régional des transports, avec ses 
deux parcours tout à fait complémentaires. Toutefois, afin de pérenniser l’ancrage dans le secteur professionnel, il 
faudrait encourager la formalisation de partenariats industriels et développer des actions visant à augmenter le 
nombre de contrats d’alternance, en particulier pour le parcours EE. 

Si on peut expliquer la baisse du flux d’entrée depuis 2010 par la réduction à deux parcours, des actions 
devraient être engagées pour augmenter l’attractivité de la formation, que ce soit par la promotion auprès des futurs 
candidats ou par un travail sur l’évolution positive du taux de réussite. 

En termes de fonctionnement de cette licence, il conviendrait de mieux structurer le pilotage de la formation 
reposant sur les deux établissements, d’affiner les rôles respectifs des conseils de perfectionnement et de pilotage, et  
améliorer le suivi et la prise en compte de l’insertion professionnelle. 



 

Observations de l’établissement 

 












